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cours au secours de M. da la Pérade, passant sur le
ventre de celui que j'avais étendu par terre. Les quatre
sauvagesses s'étaient déjà jetées sur M. de la Pérade,
pour lui arracher la hache qu'il tenait et dont il voulait
casser la tête au malheureux qui venait de le manquer.
Prenant le sauvage par les cheveux, je lui dis : tu es
mort, je veux avoir ta vie. Le Français dont j'ai parlé
qui donnait secours à M. de la Pérade me dit;: Madame,
ce sauvage demande la vie, je crois qu'il faut lui donner
quartier. En même temps ces sauvagesses qui jus-
qu'alors, avaient toujours poussé des cris effroyables qui
nous empêchaient de nous entendre, demandèrent aussi
la vie. Nous voyant les mattres, nous crûmes qu'il était
plus glorieux de laisser la vie à notre ennemi vaincu
que de le faire mourir. Ainsi je sauvai la vie à mon
mari, et mon fils âgé de douze ans sauva la vie à sa
mère. Cette action fut aux oreilles de M. de Vaudreuil,
il voulut s'informer du fait par lui-même, il vint exprès
sur les lieux, il vit la porte cassée, il parla au Français
témoin de l'action et sut dans la suite des sauvages
mêmes la vérité de ce que je viens d'exposer.

Voilà la narration simple et juste de mon aventure,
qui m'a déjà procuré des grâces de Sa Majesté (1) et
que je n'aurais pas pris la liberté de rédiger par écrit,
si M. le marquis de Beauharnois, notre illustre gouver-
neur, qui n'a point d'autre attention que de metre notre
colonie à couvert de l'irruption des barbares, et d'y faire
fleurir la gloire du nom français, en rendant redoutable
le nom de notre invincible monarque à tous ses enne-
mis et respectable à tous ses sujets ne m'avait engagée
à faire ce détail. Sa sagesse ne se contente pas de con-
tenir toutes les nations sauvages dout nous sommes

(') Madame de la Pérade fait ici allusion à la pension que
lui servait le Roi de France. I Je vous dirai, madame, lit-on
dans de la Potherie, que madame la comtesse de Pontchar-
train a pris les intérêts de cette demoiselle avec tant de géné-
rosité, qu'elle lui a procuré pour toute sa vie une pension."


